
Zeitschrift: Tracés : bulletin technique de la Suisse romande

Herausgeber: Société suisse des ingénieurs et des architectes

Band: 140 (2014)

Heft: 2: Petits projets

Rubrik: Le funambule

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 07.03.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


20 TRACES n° 02 / 31 janvier 2014

LE FUNAMBULE

LES FORTERESSES PROLETARIENNES:
L'IMMEUBLE-VILLE COMME TYPOLOGIE URBAINE POLITIQUE

II y a un mois, je retournai sur les terres corbuseennes
de Chandigarh. Je m'y etais dejä rendu il y a quelques
annees et avais sagement visite les bätiments dessines

par Le Corbusier, ne sortant de sa grille que par
l'intermediaire du Rock Garden de Nek Chand. Cette
fois-ci en revanche, j'eus l'opportunite de visiter le village
de Burail, anomalie absolue dans la grille corbuseenne,

puisqu'il incarne une sorte de casbah labyrinthique au

sein de ce tissu urbain des plus regules. L'origine d'une
telle anomalie, qui se retrouve dans plusieurs quartiers
de la ville, m'a ete expliquee par mon ancien collegue de

travail, Mayank Ojha, qui a consacre une annee de sa vie
ä l'etude urbaine de ce village. Burail, tout comme les

autres villages de Chandigarh, etait un village agricole,
avant la construction de la capitale du Panjab indien et
de l'Haryana dans les annees 1950. Les agriculteurs ne

purent pas se defendre contre les logiques du droit de

preemption gouvernemental en ce qui concerne leurs

terres; en revanche, ils reussirent ä s'organiser afin de

conserver l'autonomie de leur village, dans la mesure
oü celui-ci ne s'etendrait pas plus loin que le « ruban

rouge » materialisant sa limite. Le village devint a la fois

un refuge pour les migrants arrivant en ville et endroit
de commerce oü les habitants de Chandigarh viennent
y trouver «tout ce qu'on ne trouve pas ailleurs » (pieces
d'automobiles, equipement electro-menager, legumes
frais; etc.). II n'est done pas etonnant que ce qui etait un
village devint un quartier dense et labyrinthique oü il est

rare de voir le ciel autrement que cadre tres etroitement
par les etages ajoutes aux immeubles anciens sans autre
regie que celle de la gravite. Selon les dires de Mayank,
les forces de police de la ville de Chandigarh ne sont pas
veritablement operantes au sein de Burail; les desordres

occasionnes a l'interieur du village sont traites par les

habitants eux-memes.
Un tel schema alliant une production economique ä

une organisation decisionnelle et societale autonome
au sein d'un quartier dont la densite urbaine pourrait
preter a croire qu'il s'agit en fait d'un seul immeuble
gigantesque peut etre perceptible dans d'autres villes.
Nous pouvons egalement evoquer la Casbah d'Alger,
dont la morphologie urbaine fut un instrument durant la

guerre d'independance menee par le Front de liberation
nationale (FLN) depuis ce labyrinthe urbain. Parfois,
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Vue aerienne du village de Burail, Inde CDR)

1 immeuble-ville est meme dessine en tant que tel, a
1 instar des quatre immeubles de la rue Eugene-Süe
a Paris, dessines par le Baron Haussmann pour loger
10 000 membres du proletariat parisien durant la
seconde partie du 19e siecle. Parier de quatre immeubles
semble incorrect ici, puisqu'une simple vue aerienne
Permet de realiser combien il parait s'agir d'une masse
de bäti, coupee par deux saillies-rues et percee par une
multitude de cours aux dimensions variables. Un des

exemples les plus etudies en ce moment est litteralement
un immeuble-ville: la Torre David ä Caracas. La tour
de 150 m de haut avait ete conque pour accueillir les
bureaux d'une multinationale, mais la construction fut
arretee a la fin des annees 1990. Elle fut reinvestie par
2500 proletaires qui organiserent a l'aide de materiaux
recuperes une infrastructure partagee.

L'exemple le plus recurrent de telles constructions
urbaines est sans doute la Kowloon Walled City, ä

Hong Kong, qui fut finalement demolie en 1993. Cet
immeuble-ville de 32 000 metres carres fut occupe ä

son paroxysme par 33 000 habitants qui, malgre les
strategies narratives de criminalisation construites
a leur egard, constituaient principalement une force
de travail ä l'oeuvre au sein du quartier. Le nom de
forteresse (Walled City) provient du poste de defense

militaire qui precedait les immeubles d'habitation, mais

il trouve sa signification de maniere particulierement
appropriee au regard des caracteristiques defensives de

la Kowloon Walled City.
La densite de ces immeubles-ville est materialisee de

telle faqon que l'interface offerte a la ville environnante
soit comparable ä une muraille, certes poreuse, mais
dont l'etroitesse des couloirs-rues rend son controle

par une autorite exterieure perilleux. La difficulte qu'ont
eue les autorites hongkongaises a expulser les habitants
de la Kowloon Walled City avant sa destruction est

particulierement parlante. Les pertes humaines au sein
des parachutistes de l'armee franqaise par les forces du

FLN dans les annees 1950 dans le quartier de la Casbah le

sont tout autant. Les forteresses proletaires existent par
l'intermediaire de logiques de localisation du proletariat
plus ou moins volontaires de la part des autorites. Ces

dernieres se trouvent neanmoins depassees par la
construction urbaine immanente et par l'organisation
societale qui s'y produisent, d'oü Fantagonisme souvent
affiche et applique a leur existence meme.

Leopold Lambert
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